
à Timothée ? Ilfaut, nous dfit l'Apôtre, qu'un
6vrque soit irr:préhensible oportet episcopuma
irrcprelhonsibilem esse (I Tim. III, 2). La répu-
tation de Mgr de Laval est sortie brillante et
pure des nuages que -quelque. uns de ses con-
temporains ont essayé de faire planer sur elle.
De son temps même, la vénérable Mère Maerie
de l'Incarnation lui décernait les plus justee
éloges et elle en portait un jugement que
la postérité a été heureuse de recueillir et de
consacrer. " C'est, écrivait-elle, c'est un homme

de haut mérite, et de vertu singulière. Sa vie
"est si exemplaire, qu'il tient, tout le monde on
"admiration." L'Evêque, continue S. Paul,doit
être prudeht, prudentem. Au milieu des difficul-
tés sans nombre qui ont surgi sur ses pas, Mgr
de Laval n'a-t-il pas donné mille preuves de
sagesse, d'un tact exquis, de réserve et d'habi.
leté ? Il a su conjurer tous les périls: périls où
l'hérésie aurait pu entraîner les colons, périls
que courait la vraie civilisation en présence de
la barbarie, périls où l'on allait précipiter les
indigònes en laisseint libre carrière à leur insa-
tiable convoitise.

L'Apôtre S. Paul ajoute encore : Il faut que
l'évêque aime lhospitalité, hospitalein. Ah ! c'est
ici, N. T. C. F., que nous pouvons élever la voix
bien haut et proclamer que personne plus que
cet illustre prélat n'a créé, ni entretenu un sen-
timent plus vif de l'hospitalité! Selon les désirs
de son cœur, comme aux yeux de son inépuisa-
ble charité, son clergé ne devait former qu'une
seule et unique famille, et il en était le père ;
et l" maison paternelle où il aimait à les rece-
voir et à leur prodiguer les attentions les plus


